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ODE 

AUX  GUERRIERS , 

A L’ENTRÉE 

DE  LA  CAMPAGNE 

de  1745  ; 

Par  M.  G ne  r in , P.  D.  R.  A.  C.  D.  P . 


A PARIS, 

Chez  ETIENNE-FRANÇOIS  S A VOYE,  Libraire, 
rue  S.  Jacques , près  la  Fontaine  S.  Severin , à l’EIpérance, 


M.  D C C.  X L V. 
AVEC  PERMISSION, 
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ODE 

AUX  guerriers, 

A L’ENTRÉE  DE  LA  CAMPAGNE 
de  1745; 


Par  M.  Guérin , P,  D.  R.  A . C.  D.  P. 

H ! quoi  ! la  Trompette  guerriere 
Déjà  par  Tes  fons  éclattans 
A fait  rentrer  dans  la  carrière 
Nos  invincibles  Combattans  : 

Las  d’un  repos  qui  les  outrage , 

Ils  vont  du  bruit  de  leur  courage 
Etonner  encor  l’Univers  , 

Et  dans  mille  aflauts  mémorables 
Chercher  ces  périls  honorables , 

Qu  avoient  fufpendu  les  hivers. 
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Fameux  Guerriers , Race  chérie  a 
Héros , dont  les  Noms  refpeftés , 

Dans  les  faftes  de  la  Fatrie 
Seront  à jamais  exaltés  : 

Obfcur  habitant  du  Parnaiïe 
J’ofe  , rival  de  votre  audace  , 

Voler  aujourd’hui  fur  vos  pas  : 

Piaffent , ainfi  que  votre  gloire  , 

Mes  chants , au  Temple  de  Mémoire y 
Braver  les  tems  > & le  trépas. 

Mais  qui  pourroit  dans  leurs  ravages 
Suivre  ces  torrents  débordés  ? 

De  leurs  flots  cent  lointains  rivages 
Vont  à la  fois  être  inondés  : 

Dans  les  plaines  de  1 Aufonie  , 

Sur  l’Efcaut , dans  la  Germanie  , 

Je  jette  mes  yeux  effrayés  ; 

Par  tout , dans  l’Europe  etonnee  , 

De  la  France  à vaincre  obflinée 
Je  vois  les  Drapeaux  déployés. 

SES 
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O France  ! ô Terre  redoutable  ! 
Mere  digne  de  tes  Enfans , 

Quel  Dieu  dans  ton  fein  indomptable- 
Forma  ces  Héros  triomphans  ? 

Des  dents  de  ce  ferpent  fauvage  , 
Dont  Cadmus  furmonta  la  rage , 

Tes  champs  féconds  font-ils  femés  ? 
Et  par  un  heureux  privilège 
Du  Ciel  qui  t’aime  & te  protégé  , 

Tes  Fils  nailfent-ils  tout  armés  ? 


ï» 

Jadis  des  Marais  Méotides 
On  vit , pour  fubjuguer  ces  lieux  , 
Voler  les  bataillons  rapides 
Des  Francs  , nos  immortels  Ayeux  : 
Bientôt  dans  leur  ardeur  guerriere 
Forçant  la  fatale  barrière 
Du  Rhin  par  leurs,  armes  dompté  , 
Vainqueurs  des  Céfars  & de  Rome, 
Tout  jufqu’aux  rives  de  la  Somme 
Par  leur  valeur  fut  emporté. 
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Tel  que  fous  les  coups  du  tonnerre 
Le  fommet  d’un  mont  orgueilleux 
S’écroule  , & couvre  au  loin  la  terre 
D’éclats,  de  poulliere  &:  de  feux  ; 

Tel  détruit  par  les  mains  terribles 
de  ces  Conquérans  invincibles 
Tomba  l’Empire  des  Romains  : 

Telle  la  chute  épouventable 
De  ce  Colofle  redoutable 
Fit  encor  trembler  les  humains. 

SOS 

Cependant  par  l’ordre  Suprême 
Du  Ciel , arbitre  des  Etats , 

Paré  d’un  nouveau  diadème 
Clovis  régna  dans  ces  climats  : 

Sa  valeur  fonda  la  puilfance 
D’un  Empire , dont  la  nailTance 
Dès-lors  annonça  la  grandeur  ; 

Qui  formé  parmi  les  allarmes , 

Doit , par  le  fer  & par  les  armes , 
Accroître  à jamais  fa  fplendeur. 
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Cette  valeur  héréditaire , 
Appui  d’un  Trône  floriflant , 

Fit  en  tout  tems  le  cara&ere 
D’un  Peuple  terrible  & puiffant: 
Ouvrons  ces  Annales  antiques 
Ou  des  avions  héroïques 
Les  exemples  font  confacrés  ; 

Et  contemplons  dans  tous  les  âges 
Ce  Trône  bravant  les  orages 
De  cent  Rois  en  vain  conjurés. 

& 

Flatté  de  l’éloge  unanime 
Et  du  rang  acquis  aux  Guerriers  , 

Ce  Peuple  généreux  n’eflime 
Que  les  périls  & lès  lauriers  ; ' 

Dans  les  ardeurs  de  la  jeuneffe  , 

Au  fein  de  la  froide  vieillelfe 
Il  chérit  les  travaux  de  Mars  : 

Sui  les  tranfports  de  ton  courage , 
François , la  guerre  eft  ton  partage  > 
C’efl:  pour  toi  le  premier  des  Arts, 
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Démentez  les  chants  de  ma  lyre  9 
Peuples  rivaux  du  nom  François  : 

Fiers  Ennemis  de  cet  Empire 
Contre  nous  arméstaijf  de  fois  ; 

Démentez  ces  nobles  journées 
Par  la  Vi&oire  couronnées , 

Ces  fceptres  conquis  par'  nps  qiainsi  . 

Et  qui  fur  cent  peuples  du  monde  ; 

Font  regner  la  Race  fécondé 
De  nos  auguftes  ^Souverains, 

m 

En  vain  une  fiere  Carthage , 

Pour  ternir  ces  fai  tsj  glorieux , 

Oferoit  tirer  avantage 

Des  difgraces  de  nos  Ayeuxt  i ; 

L’effort  d’une  valeur  extrême 
Peut  trahir , par  fon  excès  même,  : 

Le  Vainqueur  le  plus  renommé,;, 

Mais  il  répare  fon  ■ -ah  anccf-u  - ?.-A  - 

Et  fçait  venger  avec  ufure 

L’affront  à fa  gloke  imprimé*  j : ; , . 

SCI 


Aidé  de  nos  haines  fanglantes 
Dont  il  fomenta  la  fureur  , 

Long  tems  dans  nos  Villes  tremblantes 
L’Anglois  répandit  la  terreur  : 

Pour  tout  fruit  d’une  horrible  guerre 
Son  fang  fertilifa  la  terre 
Que  dévalta  fa  cruauté  : 

Fuyons , dit-il , ces  bords  funeftes , 

Et  dérobons  nos  trilles  relies , 

Au  fer  du  François  irrité. 

Mais  où  m’emporte  la  mémoire 
De  ces  fameux  événements? 

Guerriers , vous  allez  à l’hilloire 
Offrir  de  nouveaux  monuments  : 
Pleins  du  beau  feu  que  Mars  infpire , 
Vos  exploits  d’un  puiffant  Empire 
Vont  foutenir  la  Majellé  , 

Et  Vainqueurs  d’une  ligue  injulle 
Rétablir  le  fyllême  augulle 
De  fon  antique  Liberté. 
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Conti  , Clermont  , Héros  fublimes , 

Et  Toi  * , qu’un  Etat  autrefois , 

Gagné  par  tes  faits  magnanimes 
Choifit  pour  lui  donner  des  Loix  : 

Sur  Vous , fur  vos  heureux  courages 
Sont  fondés  les  nobles  préfages , 

Que  forme  aujourd’hui  notre  efpoir  : 

Que  ne  peuvent  point  la  Prudence  , 

L’Ardeur , les  Travaux , la  Conftancç  , 

Armés  pour  un  jufte  Pouvoir  ! 

sas 

Sous  ces  formidables  Al.cides 
Commandent  cent  Chefs  différents  : 

Je  les  vois  ces  Chefs  intrépides 
Voler  fans  cefle.dans  les  rangs  : 

Je  vois  la  Gloire  qui  couronne 
Ces  genereux  fils  de  Bellone , 

Dombes  , d’Eu  , Bouflers  , Luxembourg  , 
Penthievres  , Richelieu  , Soubise  , 

Toi , Biron  , que  Prague  éternife , 

Et  Toi  fage  & vaillant  d’Harcourt, 

O 

* M.  le  Maréchal,  Comte  de  Saxe. 
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Illustres  foutiehs  ;dé  la  France 
Elle  fuit  vos  pas  glorieux  , 

Et  s’applaudit  de  l’alîurance  ; tj  * ' 
Quelle  voit  briller  dans, vos. ÿeu.x  l;  ’ . 

Telle  la  féconde iCÿbelle  *-;or  ■ jr/  ,• 
Contemplé  avec  joyê  autour  d’elle 
Sa  puiffante  pofterité^. 

Ces  Dieux  , l’oHjet  de  notre  hommage,^ 
Dont  le  Ciel  efl  l’heureux  partage,: 

Et  nés  pour  l’Immortalité. 


O Ciel!  quels  cris  fe  font  entendre 
D ’où  partent  :ces  nouveaux  concerts  \i 

Vers  les  rivages  de  li  Flandr eue  • : 

Quels  feux  éclattenïrdansdesdirsdL  if.  j jfeiD  oj 
Guerriers v,  ce  Hérqs.  àdorable^jj  -ddi  e;jp 
Louis,  cet  AflEeifâivo^able^iov  enuo  ui-zrj  f 
Vient  guideî:  vosiéèbtes  exploits^!  isr. . : ■{ 

Et  fon  Fils , qii?ün’tebPetd excite^  vj  Yj  t ellnJ 
Vient  apprendre  fous  ‘fa conduite; no!  i - - 

L’Art  qui  venge  ;&-défertd-,les,^roisbnei:y^  v > / 
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T andis  quen  foule  à fon  paflage 
Volent  les  peuples  d’alentour , 

La  Vi&oire  fur  un  nuage 
Defcend  du  célefte  féjour  ; 

Sa  main  vient  apporter  la  foudre 
Dont  les  coups  vont  réduire  en  poudre 
Mille  remparts  audacieux  : 

Louis , reconnoît  l’Immortelle  ; 

Elle  parle  : Sa  voix  révélé 
Les  fublimes  decrets  des  Cieux. 

Pour  être  héritiers  du  Tonnerre 
L’Aigle  voit  croître  fes  Aiglons  : 
Pour  dompter  ou  calmer  la  Terre 
Le  Ciel  enfante  les  Bourbons.  . . ; 
Mais  que  fais-tu , Mufe  impuiflante , 
Veux-tu  d’une  voix  languiflante 
Rapporter  les  difcours  des  Diçux  ï 
LafTe  , & couverte  de  pouffiere  , 
Songe  à fortir  d’une  carrière 
Qui  s’étend  encor  à tes  yeux. 


C’est  affez  qu’au jourcThui  ton  zele , 
Infpiré  par  la  Vérité , 

Ait  d’un  Peuple  noble  6c  fidele 
Chanté  le  courage  indompté  : 

Pour  tracer  le  Portrait  fublime 
D’un  Prince  jufte  6c  magnanime, 
Laiffe  repofer  tes  efforts  : 

Viens  dans  les  antres  du  Parnaffe , 

A loifir , fous  les  yeux  d’Horace , 
Méditer  de  nouveaux  accords. 

sos 


Lû  & approuvé.  Ce  4.  Mai  1 74 j . Signé , CREBILLON. 


Vu  l’Approbation.  Permis  d’imprimer , ce  4.  Mai,  1745. 

Signé 9 MARVILLE. 

jRegiftréfur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris 
,P  3°39.  conformement  aux  Réglemens  , & notamment  à l'Arrêt  de  la  Cour  du 
Parlement  du  3.  Décembre  1705.  A Paris  ce  7.  Mai  1745. 

Signé  , V I N C E N T , Syndic . 


De  l’Imprimerie  de  C.  F.  S 1 m 0 n , Fils , 1743. 
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